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Un accompagnement social / 
accès aux droits
¶ �Soutenir les migrants et les accom-

pagner dans l’accès à un statut (asile, 

régularisation…).

¶ �Soutenir les familles et les accompa-

gner dans l’accès aux droits (logement, 

emploi, santé, prestations sociales…).

¶ �Soutenir les familles migrantes et les 

accompagner sur le volet de la scolari-

té des enfants (inscriptions, fournitures, 

cantine, accompagnement à la scola-

rité…) et de l’apprentissage du français 

pour les adultes.

Un accompagnement vers 
la culture et les loisirs
¶ �Sorties, visites de la région, jeux, vi-

sites de musées, activités conviviales, 

pique-niques, promenades, activités 

sportives.

¶ �Activités pour les enfants (sorties, éveil 

et loisirs, sports, vacances…) : en lien 

avec un groupe scout, MRJC, MEJ, une 

ou des associations et/ou les services 

de la ville.

Rayonnement de l’action / 
sensibilisation
¶ �Proposer un temps en amont de ré-

flexion et de sensibilisation autour de 

la question de l’Autre, différent de moi, 

de ma perception sur les migrations 

afin de préparer mes frères et soeurs 

à le rencontre qui peut bousculer et 

effrayer.

¶ �Proposer un apéritif après la messe 

avec des animations sur l’accueil de 

l’autre, l’interculturalité.

¶ �Organiser sur la commune, quartier, un 

évènement festif avec des animations 

pour sensibiliser les habitants à l’ac-

cueil des migrants.

¶ �Vivre des temps de rencontres et de 

témoignages entre les personnes d’ici 

et de là-bas, par exemple des repas 

partagés.

¶ �Laisser une place, pendant la messe, 

pour permettre aux personnes de se 

présenter si elles le souhaitent, afin que 

la communauté puisse les accueillir.

¶ �Imaginer des formes de bénévolat, de 

« participation », d’association des per-

sonnes migrantes aux actions des pa-

roisses du doyenné, de la vie locale. n

« Imaginez la surprise de mes proches au Soudan, 
qui étaient très inquiets. Trois jours après mon 
départ, je leur dis : “Je suis en famille !” »
Ahmed Abdallah, aujourd’hui bénévole  
au Secours Catholique de Trélazé.

PAROLE

Une rencontre qui déplace
Comme le rappelait le cardinal André Vingt-

Trois, « accueillir les étrangers ne peut jamais 

se réduire à une sorte de paternalisme so-

cio-politique. Accueillir les étrangers, ce n’est 

pas décréter que nous sommes le pays de 

la lumière vers lequel ils se sont précipités 

comme des papillons pour bénéficier enfin 

du progrès qu’ils n’ont jamais connu. Nous 

sommes, comme eux, des gens qui cher-

chons notre chemin. Et dans cette recherche 

nous avons besoin aussi de celles et de 

ceux qui viennent d’ailleurs et qui possèdent 

peut-être dans leurs traditions, dans leurs 

croyances, dans leurs manières de com-

prendre la vie, des éléments indispensables 

à notre propre équilibre humain. Nous devons 

être assez lucides et assez modestes pour 

accepter et reconnaître que nous recevons 

autant que nous donnons, et que la rencontre 

ne peut jamais être conçue à sens unique ».
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Se rencontrer
Dans cette épreuve de migration et en 

venant se réfugier en Europe, les per-

sonnes voient les orientations de leur vie 

fondamentalement remises en question. 

Il est important d’en avoir conscience. 

Nous ne sommes pas des spécialistes 

pour les aider à se reconstruire mais 

notre présence à leurs côtés est une 

forme précieuse de soutien.

Vivre la rencontre et le partage inter-

personnel avec celles et ceux que nous 

accueillons contribue sans aucun doute 

à changer notre regard comme le leur. La 

connaissance de l’autre, la connaissance 

de celui qui n’est pas moi nous fait entrer 

sur un chemin où nous nous lions pour 

vivre ensemble en humanité. Maître de 

la rencontre, le Christ dans les Évangiles 

en est un bon exemple.

Il nous appartient à tous de vivre la ren-

contre pour vaincre nos réticences. En 

prenant le temps d’aller l’un vers l’autre, 

de se connaitre, nous nous comprenons, 

acceptons nos différences et découvrons 

qu’elles sont sources de richesse. Nous 

sortons ainsi de l’idée de la migration pour 

entrer dans la relation avec la personne 

migrante.

En partageant des activités ensemble, 

nous nous découvrons mutuellement. 

Il devient ainsi plus facile d’enrichir son 

témoignage d’exemples concrets pour 

lutter contre les préjugés et d’inviter 

d’autres à vivre cette rencontre. Nous 

pensions accueillir la misère du monde 

et nous sommes nourris de la force de 

vie des personnes migrantes.

1 Pi 3, 15-16 « Soyez toujours prêts à rendre 

compte de l’espérance qui est en vous 

mais faites-le avec douceur et respect ».

Une rencontre interculturelle 
et interreligieuse
Le multiculturalisme peut être une 

chance, une possibilité de construire 

quelque chose de nouveau.

Plus spécifiquement, en Église, nous 

pouvons déployer une spécificité d’ac-

tion liée à une attention spirituelle et 

pastorale en portant une attention par-

ticulière à la dimension interculturelle et 

interreligieuse.

Il est important de prendre le temps de 

découvrir l’expression religieuse que 

peuvent porter les personnes qui sont 

accueillies et, si celles-ci le veulent, de 

leur faire aussi découvrir la nôtre.

Avant d’envisager des célébrations in-

terreligieuses à proprement parler, il est 

opportun de privilégier une approche 

culturelle et fraternelle pour mieux se 

connaître et mieux se comprendre.

Une rencontre qui interroge 
ma vie de croyant
La rencontre avec l’étranger qui vit une 

situation de fragilité est sûrement l’occa-

sion d’interroger ma vie de croyant. Il me 

révèle quelque chose de Dieu.

Lire un texte biblique où il est question 

d’accueillir l’étranger, où il est question 

de le considérer comme son prochain 

à aimer, à servir, prend une dimension 

bien différente quand nous sommes 

confrontés à une rencontre réelle, longue 

et concrète avec l’étranger. La reconnais-

sance de tous ces liens, ces joies, ces 

visages qui m’habitent, me sont, comme 

croyant, signes, traces de la présence de 

Dieu dans ma vie.

Une rencontre à relire
La rencontre de la personne migrante 

nous déplace et de ce fait nous place 

dans un inconfort, une intranquilité. Nous 

faisons face à des questions posées qui 

sont immenses et complexes et de-

mandent de s’inscrire dans une relation 

de longue durée. Nous sommes nous-

mêmes habités par des peurs, des ten-

sions, les limites de nos compétences, 

les résonances avec notre propre his-

toire, à la difficulté de vivre une forme 

d’impuissance.

Les risques de l’usure, du décourage-

ment, du constat que rien ne bouge, nous 

guettent tous. Le temps donné, l’énergie 

dépensée peuvent nous sembler dispro-

portionnés et causer un sentiment d’épui-

sement qui peuvent nous faire oublier les 

bienfaits engendrés par la rencontre.

La relecture vient alors comme un élé-

ment nécessaire pour porter un regard 

renouvelé sur ce que nous vivons. Elle 

nous invite à repérer ce qui a l’effet d’une 

source pour l’autre comme pour nous.

Elle n’est pas d’abord centrée sur la ré-

solution des problèmes rencontrés, mais 

sur ce qui me fait du bien, ce qui est bon, 

savoureux, me rend heureux, me dyna-

mise, me procure de la joie… et m’invite 

à être attentif à la joie qui traverse les 

autres, la personne migrante,etc.

La relecture c’est aussi se poser la ques-

tion du sens et oser chercher les traces 
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de l’Esprit de Dieu à l’oeuvre à travers 

notre engagement et nos actions.

La relecture peut confirmer les actions 

entreprises mais aussi faire naitre le désir 

d’ajustement nécessaire dans mon enga-

gement.

Ce qui est « source de vie » est reconnais-

sable au ressenti que je peux éprouver 

dans telle ou telle situation d’une joie pai-

sible et profonde, qui ne me ramène pas 

à moi-même mais m’ouvre aux autres.

Je peux relire ce que provoque :

¶ �Le fait de me sentir touché par 

quelqu’un, son histoire, son regard…, de 

nous sentir proches de lui, liés à lui… 

« frère » (l’expérience de la tendresse 

éprouvée…)

¶ �Les réussites de celles et ceux que j’ai 

pu accompagner, leur fierté face à une 

réussite…

¶ �La confiance reçue… le fait que des per-

sonnes se livrent en vérité et confiance, 

c’est un cadeau extraordinaire…

Qu’est-ce qui m’a donné de la joie, de 

l’élan, m’a dynamisé, m’a apaisé ?

Au contraire, ai-je ressenti de la tris-

tesse, du découragement, de la colère… ?

En quoi est-ce que le rapport à la 

communauté, aux partenaires a changé 

depuis le début de mon engagement ?

Comment ma vie de prière a changé ?

Est-ce que m’a compréhension d’un 

texte biblique est devenu autre depuis 

cette expérience de rencontre ?

Est-ce que ma relation au Christ que 

l’on dit être présent dans le plus petit, le 

plus fragile, l’étranger a changé ?

Il est bien de pouvoir vivre ce temps de 

relecture en groupe avec les personnes 

avec qui nous partageons notre enga-

gement auprès des migrants mais aussi 

avec les personnes que nous accueillons, 

si elles le désirent, afin de relire comment 

les liens se tissent entre nous. Etre dans 

un climat de confiance et de bienveil-

lance, est primordiale pour pouvoir vivre 

ensemble ce temps de partage. n

« À force de n’entendre parler dans les médias 
que de la “jungle”, des caillassages, des tentes qui 
brûlent…,  j’étais surprise de me retrouver face 
à des garçons d’une grande simplicité et d’une 
grande gentillesse. Je me suis rendue compte qu’ils 
avaient autant peur que nous, si ce n’est plus »
Denise, 65 ans, 
bénévole du collectif citoyen de Gourdon

Conclusion
Toutes les actions qui favorisent l’accueil de migrants, nous humanisent 

car elles sont l’occasion de rejoindre les moments essentiels de la vie : 

boire et manger ensemble, se parler et se comprendre, rire et réfléchir à 

l’avenir… Ces moments de rencontres dans le quotidien, nous rappellent 

notre humanité commune, notre engagement chrétien et notre responsa-

bilité citoyenne qui va au-delà des frontières. Chacun et chacune trouve 

des moyens concrets pour semer des signes d’espérance et pour lutter 

contre le repli identitaire là où il est ancré (chez soi, dans son quartier, dans 

son école, dans son association, dans ses responsabilités professionnelles, 

auprès des élus…). Ainsi l’autre étranger nous permet de sortir de nos 

propres limites, de nos fermetures et nous entraîne dans la créativité, le 

renouvellement de l’espace de notre tente et de notre coeur. Celui qui 

nous est semblable nous appelle à être différent.

Le Pape François disait lors de son voyage au Mexique en 2016 :

« Nous ne pouvons nier la crise humanitaire qu’a représentée, ces dernières 

années, la migration de milliers de personnes, que ce soit par train, par la 

route, voire à pied parcourant des centaines de kilomètres à travers des 

montagnes, des déserts, par des chemins impraticables. Cette tragédie 

humaine, que représente la migration forcée, est aujourd’hui un phénomène 

global. Cette crise qu’on peut mesurer par des chiffres, nous voulons la 

mesurer par des noms, des histoires, par des familles… Demandons à notre 

Dieu le don de la conversion, le don des larmes, demandons-lui d’avoir le 

coeur ouvert, à son appel à travers le visage souffrant de tant d’hommes 

et de femmes ! »

Nous aspirons à être 
des signes d’espérance, 
bâtisseurs d’une société 
renouvelée grâce à la 
présence de l’autre, 
toujours ouverts au 
visage de Dieu à travers 
nos frères et nos soeurs 
migrants, toujours en 
route.

PAROLE
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Pour aller plus loin

TEXTES DE RÉFÉRENCE

  « J’étais étranger et tu m’as accueilli » (Mt 25, 35).

  Les textes des Papes Jean Paul II, Benoit XVI, 

François à l’occasion des journées mondiales des 

migrants.

  Intervention du Cardinal André Vingt-Trois - 

Colloque « Les catholiques et les migrations. 

Histoire, actualité, perspectives » organisé par le 

CIEMI, le SNPM et le Diocèse de Paris (19 janvier 2013 

- Collège des Bernardins).

POUR COMPRENDRE, SE FORMER, S’INFORMER

  « Osons la Fraternité. Accueillons les étrangers. » 

ACAT France- juin 2016 :

http://www.acatfrance.fr/accueildeletranger

  « Accueil des Migrants » : document d’orientation 

et de positionnement du SCCF – juin 2014

  « L’hébergement des migrants en Église » – 

document du SCCF – novembre 2016

  Accueil des demandeurs d’asile et des réfugiés : 

conseils, repères et outils – note SCCF – JRS et 

Service Nationale de la Pastorale des migrants (deux 

notes + annexe).

  « Les rouages de l’Église diocésaine » fiche 

no A/01 Classeur Bleu orientation 6 SCCF.

SITES INTERNET :

  ACAT : www.acatfrance.fr

  CCFD-Terresolidaire : www.ccfd.terresolidaire.org

  JRS : www.jrsfrance.org

  Pastorale des Migrants : migrations.catholique.fr

  �Secours Catholique Caritas France :   

www.secours-catholique.org

  �Servons La Fraternité - Dossier Migrants : 

www.servonslafraternite.net

POUR RELIRE, PARTAGER, SE PRÉPARER, 

SENSIBILISER

  « La joie de l’Évangile » du pape François 250 et 

251, vivre un partage à partir de la bible sur l’accueil 

de l’étranger fiche no D/22 – document SCCF Pape 

François : Où est ton frère ? Paroles sur les migrants 

et les réfugiés Bayard, 200 pages, 13,90, ISBN 978-2-

227-48861-8

  « À la rencontre du frère venu d’ailleurs » Au nom 

de leur foi, des chrétiens s’engagent pour un autre 

regard sur les migrations.

http://ccfd-terresolidaire.org/mob/action-et-

spiritualite/a-la-rencontre-du-frere/

  Migrants et réfugiés. Vers un monde plus 

juste et fraternel Documents Episcopat No 2/2014 

Dossier d’animation pastorale pour la 102e Journée 

mondiale du migrant et du réfugié. La Pastorale des 

Migrants. Conférence des Evêques de France.

  Dossier « L’inter culturel : un défi pour notre 

société », par ACAT, Fédération protestante de 

France et Justice et Paix France.

Fiche d’animation : « Prendre en compte la 

dimension spirituelle de chacun », proposé par le SC 

après les évènements de Janvier 2015.

VIVRE LA RENCONTRE

  « Pratique du dialogue interreligieux » Foi et 

cultures, une relation vitale Documents Épiscopat 

no 3/2016.

  « Être bâtisseurs de communion »,SNPMPI

http://migrations.catholique.fr/ressources/10569/

13/commission_nationale_3_2014.pdf

  Travailler en réseau

Pastorale des migrants : Travail en reseau et 

partenariat associatif

http://migrations.catholique.fr/ressources/10577/

67/pm_et_partenariat_associatif-com



16 | ACCUEILLIR LES MIGRANTS EN ÉGLISE

Ce livret a été réalisé en collaboration entre le Service National de la Pastorale des Migrants, JRS 

France, CCFD-Terre Solidaire, Secours Catholique-Caritas France, ACAT France.
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